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R É S U M É

Il est important de préciser que c’est en 1947 – voici soixante-dix ans – que Paul Ricœur publia son

premier ouvrage – avec M. Dufrenne – consacré à l’œuvre philosophique de Karl Jaspers dont les

psychiatres connaissent bien l’œuvre psychopathologique. Après avoir défini les tâches de la Philosophie

de l’existence et la démarche fondamentale de Jaspers, les grands domaines de cette pensée sont

présentés en trois grandes parties : l’exploration philosophique du monde aborde le savoir et ses limites

en insistant sur l’importance capitale de la science ; l’éclairement de l’existence est essentiel à toute

destinée et au milieu des célèbres situations limites individualisées par le maı̂tre de Heidelberg (la mort,

la souffrance, le combat, la faute), l’auteur aborde les domaines de la liberté et de la communication ; la

troisième partie aborde les modalités de la transcendance et leurs relations avec l’existence et la liberté.

Les attitudes de l’existence sont bien étudiées, le défi et l’abandon notamment, la force de la souffrance et

les capacités de progression de l’être. Les auteurs terminent leur étude par des réflexions concernant les

fonctions et les profondeurs de la philosophie de l’existence.
�C 2017 Publié par Elsevier Masson SAS.

A B S T R A C T

It is important to note that it was in 1947 – seventy years ago – that Paul Ricœur published his first

work – with M. Dufrenne – devoted to the philosophical work of Karl Jaspers, whose psychiatrists are

well acquainted with the psychopathological work. Having defined the tasks of the Philosophy of

existence and the fundamental approach of Jaspers, the great areas of this thought are presented in three

major parts: the philosophical exploration of the world tackles knowledge and its limitations by

emphasizing the crucial importance of science; the illumination of existence is essential to every destiny

and to the world of the famous limit situations individualized by the Master of Heidelberg (death,

suffering, fighting, fault) the author tackles the fields of freedom and Communication; the third part

deals with the modalities of transcendence and their relationship with existence and freedom. The

attitudes of existence are well studied, the challenge and the abandonment in particular, the strength of

the suffering and the capacities of the progression of being. The authors conclude their study with

reflections on the functions and depths of the philosophy of existence.
�C 2017 Published by Elsevier Masson SAS.
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1. Introduction

Tous les cliniciens connaissent l’œuvre magistrale de Karl
Jaspers qui réalisa dès 1913 la naissance et l’élaboration de la
psychopathologie dans son ouvrage fondamental Psychopathologie

générale. Nous avions ici même souligné cet événement et présenté
les principales dimensions de cette œuvre. Avec Jaspers naissent
les structures des relations entre la psychologie, la phénoméno-
logie et la psychiatrie. Tous les psychiatres connaissent l’impor-
tance de la contribution de Paul Ricœur à la pensée de la
psychiatrie. Et nous lui devons une très grande reconnaissance
pour tout ce qu’il fit pendant sa vie et pour tout ce qu’il laisse aux
futures générations de psychiatres.

Mais on connaı̂t moins à notre époque l’œuvre philosophique
de Karl Jaspers qui fut très importante, puisqu’il passa très vite,
dans sa carrière, de la psychiatrie à la philosophie. Médecin,
psychiatre, philosophe, Jaspers nous apporte une conception de
l’homme d’une profondeur et d’une envergure immenses. Il est
intéressant de préciser que la première œuvre de Paul Ricœur –
publiée en 1947 avec Mikael Dufrenne – est l’étude de la
philosophie existentielle de Karl Jaspers. Il nous est particulière-
ment agréable de rappeler cet événement.

« Il fait une expérience étonnante, celui qui voit sa propre
pensée reproduite dans une langue étrangère », écrit le Maı̂tre
de Heidelberg dans la préface de cet ouvrage qu’il eut la chance
de voir de son vivant !

2. L’œuvre

Nous proposons de faire d’abord la présentation générale de
l’étude, pour développer par la suite les grands axes de la pensée de
Jaspers.

L’introduction générale aborde les tâches d’une philosophie de
l’existence dans le contexte historique d’un philosophe allemand
du XX

e siècle qui contribua beaucoup à sortir son pays de l’abı̂me.
Elle précise tout de suite très clairement la démarche fondamen-
tale de Jaspers pour lequel il s’agit d’aller de l’existence à la
transcendance :

� la première partie nous amène à l’exploration philosophique du
monde, en prenant en compte les limites de cette exploration :
limites du savoir, limites d’un système des sciences, d’où
l’importance du sens de la science. Dans la critique du
positivisme et de l’idéalisme, nous irons jusqu’à la signification
ultime de la science ;

� la deuxième partie traite de l’éclairement de l’existence. Il s’agira
de dépasser la logique habituelle, car le particulier est plus que
l’universel, et d’aller vers une nouvelle logique. Il nous amène
alors aux domaines de la liberté et de la communication. Et c’est
là où nous allons voir développer les célèbres situations limites
de Jaspers, la mort, la souffrance, le combat, la faute, etc. Nous
retrouvons alors la place de l’éthique dans cette pensée ;

� la troisième partie aborde les modalités de la transcendance, les
rapports de l’existence, de la liberté et de la transcendance. Les
attitudes de l’existence devant la transcendance que nous
aurons l’occasion de définir : le défi et l’abandon, la chute et
l’ascension, la loi du jour et la passion de la nuit (les forces
obscures de destruction), la richesse du multiple dans l’unité ;

� les auteurs terminent alors leur étude sur des réflexions
critiques de l’œuvre philosophique, pour réfléchir sur la
possibilité d’une philosophie de l’existence et sur toutes ses
ressources.

Nous ne pourrons bien entendu développer toutes les dimen-
sions de cette œuvre qui est une étude globale de la philosophie

de Jaspers. Mais nous nous attacherons à préciser les principales
dimensions de la pensée jaspérienne grâce à cette œuvre
française.

3. Les tâches d’une philosophie de l’existence

Paul Ricœur et Michel Dufrenne situent bien l’œuvre de Jaspers
dans le contexte historique et philosophique de l’Allemagne de la
fin du XIX

e siècle et du début du XX
e siècle avec la crise de la

métaphysique. Nous sommes à la fin de l’idéalisme allemand.
Et il s’agit d’aller au-delà des « exceptions » que sont Kierkegaard
et Nietzsche. Il s’agit de rejoindre et de retrouver la clarté
intellectuelle qui veut unir l’existence et la raison. Il s’agit de
rejoindre l’individu humain et son être, la question de l’être. Il s’agit
de penser l’existence au milieu de la déchirure de l’être, de façon à
sortir de l’incohérence et de la confusion, dans une philosophie
linéaire et progressive capable de se traduire par la clarté appropriée
à chaque type d’être.

L’opération fondamentale proposée consiste alors, comme nous
l’avons vu dès le début, à transcender. Il s’agira d’éclairer l’acte de
transcender en élaborant une théorie de la connaissance, mais
surtout en surmontant l’empire énigmatique de l’objectivité. Cela
pose le problème des rapports entre la conscience et l’être, et celui
du rapport de la pensée à son objet. Il y a là le caractère immanent
et particulier de l’intentionnalité au sens classique, et le caractère
objectif d’un objet déterminé par le savoir, et cela l’amène à traiter
de l’objectivité du savoir. Le sujet ne peut être réduit au statut
d’une conscience en général intemporelle. « Il importe donc à la fois
d’amener le sujet à reconnaı̂tre sa nature la plus singulière et sa
vocation la plus haute en dessinant la figure de l’existence, et
d’accéder à l’ultime forme de l’être, celle qui ne se mesure plus à
l’aune de nos représentations, en évoquant la transcendance et en
décelant le lien inexprimable qui l’unit à l’existence » (P. Ricœur).
Jaspers nous amène à une très forte pensée, mais l’exigence est
fructueuse pour les conceptions et les pratiques ! « Ainsi la double
expérience de l’inconscient et du caractère ineffable de la
transcendance témoigne qu’à ses deux ailes le front de l’imma-
nence est rompu et les positions de l’objectivité dépassées. » Car,
pour Jaspers, l’objectivité a à être surmontée, et « l’avènement de la
conscience en général constitue une première victoire sur soi du
sujet en proie à la torpeur organique ». Il y a l’impérative nécessité
de la clarté dans la pensée et la nécessité du monde objectif. Et c’est
pourquoi la science est non seulement une activité nécessaire, mais
aussi une des conditions indispensables de toute quête philoso-
phique authentique.

4. L’exploration philosophique du monde

Le monde n’est pas un tout. Et la première image de l’être, c’est
ce qui est donné, présent, ce qui est là, « le dasein ». Mais quand on
pense le monde objectif, on ne peut pas abandonner le monde
subjectif. Le monde objectif ne peut revendiquer l’exclusivité, car le
monde est partagé entre les phases de la réalité. Et « la conscience
immédiate de l’homme et la volonté méthodique du savant
s’accordent à chercher l’unité du monde ». Pour Jaspers, il existe
« quatre mondes originaux » : la matière, la vie, l’âme et l’esprit. Et
l’esprit est à mi-chemin entre les données du subjectif et de
l’objectif. Il participe de la liberté, et il est le médiateur entre l’être
empirique et l’existence. Mais nous rencontrons les limites de
l’exploration du monde, les limites du savoir d’abord. La science
formule « des modèles » qui ne concernent que l’être empirique
étalé dans l’espace et dans le temps, car il faut faire avec les limites
du système des sciences, chaque science ayant sa méthode propre.
C’est une interpellation forte de notre époque actuelle qui regarde
beaucoup vers le scientisme !
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